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Compte rendu du 
Colloque « Changement Climatique, La Caraïbe en danger »
organisé à l’ATRUM de Fort de France en Martinique, les 11, 12 et 13 décembre 2006 par

le Conseil Général de la Martinique et l’ONERC,

Observatoire National sur le Effets du Changement Climatique,

sous le haut patronage de monsieur Jacques Chirac, président de la République
par

Guy FAVAND, Vice Président du COEDADE RUP AAC Guadeloupe
Une page annonce complète dans le France Antilles de novembre dernier, informe les lecteurs de l’organisation et de la tenue de ce colloque… 

Le changement climatique global (accompagné des changements climatiques locaux souvent violents autant qu’imprévisibles), n’est plus à démontrer et fait l’unanimité du milieu scientifique.

Un paradoxe, les conséquences du réchauffement climatique déjà observées, et celles à venir… font ‘’froid dans le dos’’ !

Une organisation de ce colloque sur trois jours, dans les salles magnifiques de l’ATRIUM a permis de nombreuses interventions, des échanges très riches avec la salle, la tenue d’ateliers ‘’majeurs’’, ainsi que diverses expositions.

Une petite critique tout de même à relever, le ‘’timing’’ général…horaires difficiles à respecter, retards systématiques dans les débuts de séances mais aussi des intervenants si riches en informations à transmettre que leur temps de parole à limiter fût un challenge quasi impossible à tenir pour le modérateur ! De nombreuses questions dans la salle n’ont pas pu être évoquées, le public a été un peu frustré… par le temps qui n’est pas ‘’élastique’’ !

La problématique majeure de ce colloque évoquée pendant ces trois jours fût un pari très délicat à contenir dans ce créneau.

Lundi 11 décembre 2006, journée d’ouverture :

Salle comble, médias nombreux…

Discours en introduction, engagés et très forts, des responsables de ce colloque, messieurs ;

· Claude Lise, président du Conseil Général de la Martinique, sénateur

· Paul Vergès, président du Conseil Régional de la Réunion, président de l’IONERC, député Européen.

· Alfred Marie Jeanne Président du Conseil Régional de la Martinique, Député

Une courte pause café, puis le colloque est passé en vitesse supérieure, de nombreux intervenants et chercheurs se sont succédés venant de différentes régions du Globe, ils ont tous démontré les effets déjà avérés et à venir du changement climatique global et plus particulièrement  la situation inquiétante dans la Caraïbe.

Une remarque personnelle à relever, l’orientation ‘’gravissime’’, même si elle est incontournable et dénommée : ‘’L’ADAPTATION’’ au changement climatique ! En effet cet axe est revenu en force et semble-t-il en priorité de nombreux gouvernements.

S’adapter aux conséquences du changement climatique est indispensable, mais l’urgence est bien de lutter en amont, immédiatement et tous ensemble sur ses causes.

Il est fondamental de reconsidérer immédiatement nos modes d’existences, de consommations, de transports…etc. 
Donc vous allez entendre de plus en plus souvent cette expression : ‘’ADAPTATION’’, la nature et ses composants vont devoir s’adapter sans rien demander à personne, elle a d’ailleurs commencé sans attendre une quelconque ratification de protocole, mais il faut bien comprendre que ces évolutions seront profondes et irréversibles quant aux pertes d’espèces animales et végétales… à la perte quotidienne de notre biodiversité.

Croire que ‘’L’ADAPTATION’’ sera une solution ; c’est un leurre qui satisfait bien entendu les pétroliers pour commencer, l’économie et la marchandisation mondiale, ensuite ! Comment par exemple ‘’gérer l’immigration climatique’’ de plus de 200 millions d’être humains ?

D’innombrables conséquences du réchauffement climatique ont été évoquées …et sans qu’il me soit possible de rédiger une synthèse brève, il faut comprendre que les territoires insulaires, et donc la ‘’Grande Caraïbe’’ sont et seront plus exposés et concernés que les grands continents.
‘’L’adaptation’’ pour moi, c’est fuir… mais fuir ou ? … sur une autre planète ? … Réagissons !

Après la pause de cette matinée, voici le sujet global abordé pour les prochains intervenants :

-‘’ L’actualité scientifique et les grands enjeux concernant le réchauffement climatique et la Caraïbe’’.
Le premier thème abordé fut :
· ‘’ Le réchauffement global ; l’analyse du Groupe Intergouvernemental d’Experts sur l’Evolution du Climat (GIEC)’’ par monsieur Kevin TRENBERTH (voir sa diapositive ‘’cyclone en forme d’empreinte humaine’’). Il est directeur de la Climat Analysis Section au National Center for Atmosphéric Reseach (INCAR) aux Etats-Unis.        Très inquiétant !
· Puis Anny CAZENAVE, membre de l’Académie des Sciences (poste climatologie), Directrice adjointe du Laboratoire d’Etudes en Géophysique et Océanographie Spatiales (LEGOS) au Centre National d’Etudes Spatiales (CNES). Elle est intervenue sur le thème :

      -‘’ Le changement climatique et la hausse du niveau des mers, observations, causes et 

projections futures’’.    Du souci à se faire pour nos territoires insulaires !
· Ensuite Carlos FULLER, Directeur de l’antenne régionale IV de l’Organisation Météorologique Mondiale (OMM) de l’Amérique du Nord, Amérique Centrale et Caraïbes est venu exposer ses résultats sur ‘’Le changement climatique dans les Caraïbes’’. 
Cette première matinée s’est terminée très tard, l’après midi de ce lundi a été centré sur le thème : 
‘’ Les impacts du changement climatique dans les Caraïbes’’.

Reprise vers 15h avec :

· Monsieur Jean Pierre CERON, Directeur adjoint de la Climatologie à Météo France qui à fait son exposé sur : ‘’Le changement climatique aux Antilles’’.  Statistiques inquiétantes !
· Ensuite monsieur Pascal SAFFACHE, maître de conférence à l’Université des Antilles et de la Guyane (UAG), nous a parlé des espaces côtiers antillais face aux changements climatiques.  Côtes et rivages surpeuplés, fragiles et de moins en moins protégés …
· ‘’Quel avenir pour les coraux caribéens ?’’, Sascha STEINER Président de l’Institute for Tropical Marine Ecology (ITME) de la Dominique… nous a présenté un triste tableau…
· Pierre JOSEPH, maître de conférence à l’UAG ; ‘’ Conséquences plausibles du changement climatique global sur les écosystèmes forestiers des Antilles’’. Son analyse est simple, pour l’aspect naturel, nos forets se meurent, ce qui reste ‘’debout’’ survit difficilement, les renouvellement sont médiocres voire nuls, pour l’aspect agression humaine et déforestation… sans commentaires !
Très courte pause, pour respirer un peu après tous ces constats alarmants !
Reprise avec :

· Monsieur Fabian BLANCHARD, Chercheur écologue halieute à l’Institut Français de Recherche pour l’Exploitation de la Mer (IFREMER) en Guyane Française. Il nous a exposé :-‘’ Conséquences du réchauffement sur la biodiversité marine exploitée et impacts sur les pêcheries’’. La ressource s’épuise, de nombreuses espèces migrent (fuite !)…
· Laeticia DE MAREZ de Greenpeace International nous a parlé de ‘’la place de l’ADAPTATION sur l’agenda des négociations Internationales après NAIROBI’’. 

· Pour terminer cette première journée, monsieur André YEBAKIMA, Entomologiste médical, expert de l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS), Conseil Général de la Martinique, nous a exposé la problématique de ‘’l’impact du changement climatique sur les maladies à transmission vectorielle’’.  Migrations d’insectes, de virus,… eux ‘’s’adaptent’’ très vite !!!
Mardi 12 décembre 2006,

La matinée commence à 9h 10, présentation de la Martinique par monsieur Christian de VERCLOS directeur général adjoint chargé des équipements, de l’eau, des affaires économiques et transports au Conseil général de la Martinique. Son intervention :

‘’Face au changement climatique, la prise en compte des risques et de la vulnérabilité’’.

Une des questions dans la salle évoque l’énorme problématique du mercure et  de l’orpaillage en Guyane !

Ensuite une intervention de monsieur Frédéric HUTNH, directeur de l’Unité Espace, Institut de Recherche pour le Développement (IRD). Son thème ; ‘’Quelles observations pour s’adapter aux impacts des changements climatiques’’, exemple du projet ‘’Surveillance par satellite des changements environnementaux des régions Caraïbes Guyane (SEAS- Guyane)’’.
Puis l’intervention de J. M. BORDAGE, Délégué Régional Martinique de l’ADEME, sujet : ‘’L’opinion publique en Guadeloupe, et Martinique face au changement climatique’’. Une enquête réalisée par le cabinet ‘’QUALISTAT’’, 400 personnes de 18 ans et plus interrogées par téléphone du 20 novembre au 08 décembre 2006 dans chaque département. Une des statistiques démontre que la préoccupation environnementale arrive au troisième rang après la violence et le chômage.
Monsieur Abigail HOWELLS, Unité Climat, Direction Générale de l’Environnement de la Commission Européenne intervient sur le Livre Vert de la commission Européenne sur l’adaptation aux impacts du changement climatique.
Quelques chiffres, 2 millions de tonnes de CO² émis par an en Martinique pour l’électricité et les véhicules ; chaque habitant étant responsable en moyenne de l’émission de 5 tonnes par année !
Une courte pause (pas vraiment utile car de nombreuses questions dans la salle n’ont pas pu être posées !) et le travail reprend à 11H 30 sur le thème : ‘’Une mobilisation sur le changement climatique à l’échelle de l’outre mer européen’’.
· Jean Philippe PALASI, Point focal outre mer, Union Mondiale pour la Nature (UICN) Bruxelles. Présentation des 7 Régions Ultra Périphériques (RUP) et des 20 Pays et Territoires d’Outre Mer (PTOM). L’UICM rappelle qu’en 2007 se tiendra la conférence de l’Outre Mer Européen, avec une exposition européenne sur les enjeux de l’outre mer,  qu’en 2008 il y aura la Présidence Française de l’Union Européenne et un Congrès Mondial de la nature à Barcelone.
· Josiane IRRISSIN-MANGATA, Chargée de mission Recherche au Conseil Régional de la Réunion. Elle a présenté l’ERA-NET  ‘’NET-BIOM’’. Une première initiative à l’échelle de l’outre mer européen pour la programmation d’une recherche adaptée sur le thème de la biodiversité, du changement climatique, et du développement durable.     A suivre …
· Eugenio YUNIS, Directeur du Développement Durable, Organisation Mondiale du Tourisme (OMT). ‘’Tourisme et changement climatique ; quelles évolutions à envisager ?’’. En 2005, 19 millions d’arrivées de touristes dans la Caraïbe. Le tourisme est un facteur aggravant de l’effet de serre ,il est responsable de 5,3% des émissions anthropiques de gaz à effet de serre dont 90% pour les transports aériens et routiers et 10% pour les hébergements, hôtels clim… 12 objectifs du ‘’tourisme durable’’ ont été évoqués…
· Ensuite, madame Marlène MELISSE, Vice Présidente du Conseil Régional de la Guadeloupe, son thème :’’ La réponse des Régions Ultra-Périphériques d’Europe (RUP), face au changement climatique. Une présentation générale des RUP, suivie de leurs spécificités, puis des intérêts du réseau des RUP, les RUP et le changement climatique :
- Une chance pour l’Europe qu’elle doit mieux utiliser et promouvoir,

- Une chance pour les RUP qu’elles doivent  saisir et approfondir,
- Une opportunité pour les états insulaires de l’environnement géographique des RUP de voir relayé et défendu leurs aspirations et leurs attentes au niveau international.
· Monsieur Albert BINGER, ancien Directeur du Centre Environnement et Développement de l’Université des West Indies de la Jamaïque intervient sur le thème :’’ La spécificité des petits états insulaires en développement (SIDS). Il développe avec une fougue magistrale ‘’The principles of OTEC Technology’’ , c’est l’exploitation de l’énergie thermique des eaux des mers entre des eaux chaudes de surface et des eaux plus fraîches en profondeur… Problème, le rendement global d’un tel système qui dépend du théorème de Carnot est directement fonction de l’écart de température, écart faible, donc rendement… très faible !, Ensuite il continue sur la valorisation énergie de la filière canne – éthanol en rappelant que si le cours du sucre ne cesse de baisser, celui des carburants ne cesse de grimper !

· Dernière intervention de monsieur Kenrick LESLIE, Directeur du Caribéan Community Climat Change Center (CCCCC), qui a posé la question : ‘’Un plan Climat pour les Caraïbes ?’’. Diverses propositions qui méritent d’être reconnues et ‘’arrêtées’’ par tous les états de la Caraïbe… à suivre également !

L’après midi de ce mardi a été consacré aux quatre ateliers :

· Changement climatique, animateur ; Constantin PONTIKIS (UAG),

· Changement climatique et tourisme, animateur ; Eugenio YUNIS (OMT),

· Les énergies renouvelables ; animateur : Michel JACQUIER (AFD),

· Rencontre ONG – Associations, animateur ; Jean Philippe PALASI (UINC) et Laeticia DE MAREZ (Greenpeace International).

J’ai choisi l’atelier ‘’énergies renouvelables’’… bien entendu !

Début de cet atelier ‘’énergies renouvelables’’ à 14h45. et ‘’curieusement’’ il commence par une intervention d’EDF Martinique !

Monsieur Fabrice BECK présente la maîtrise de l’énergie selon EDF en Martinique. Opération 400 000 LBC… J’ai demandé le micro, car il y a un gros ‘’bug’’ !, mettre en place cette opération sans l’accompagner dès le début d’un circuit de recyclage des LBC défectueuses en informant bien les usagers de ne jamais les casser car elles contiennent en moyenne 8mg de mercure, soit tout de même 3,2 tonnes dans toutes ces ampoules ! 3,2 tonnes de mercure pour la nature à terme, pour les usagers aussi … réponse : ‘’…cette filière doit se mettre en place !’’    quand ?                 
A SURVEILLER ! même remarque pour tous les tubes fluorescents, ne les cassez pas !
Ensuite, monsieur BECK évoque une opération remarquable ; le co-financement d’appareils électroménagers performants (classe A+) pour 2000 Martiniquais qui auront en plus la chance de voir leur ancien appareil pris en charge pour être correctement recyclé par EDF. Les personnes intéressées doivent remplir un dossier… une prime de 100 Euros leur sera versée. 
Opération ‘’géniale’’ hélas trop limitée en nombre. Je redemande le micro pour féliciter cette opération… mais je conclue avec rage et pleins d’applaudissements dans la salle en disant qu’en Guadeloupe, leurs homologues d’EDF continuaient fin 2006 et à grand renfort de publicité à cofinancer des chauffe- eau électriques ! Scandale sans nom qui a commencé en 1997, à l’heure actuelle ce sont plus de 20 000 ‘’verrues’’ qui appellent environ 30MW sur le réseau… j’ai tout de suite précisé qu’il était inutile de me répondre que c’était pour ‘’équilibrer la courbe de charge du réseau’’ ! Si l’on rajoute tous les autres chauffe-eau électriques anciens et achetés sans cette prime scandaleuse, on comprend pourquoi la courbe de demande d’énergie est croissante…
J’ai également rappelé qu’en Guadeloupe comme en Martinique et dans toute la Caraïbe (et bien ailleurs !), tous les jours sur 1m² de surface de toiture ou au sol, il arrive une énergie thermique moyenne de 5KWh, c’est énorme, c’est gratuit, c’est durable, c’est non polluant, ça ne dépend d’aucune importation !  La salle était chauffée au max ! j’ai rendu le micro pour ne pas monopoliser la parole !

Monsieur Paul COURTADE, délégué ADEME Martinique, intervient ensuite sur les déchets. Il rappelle une statistique ancienne, en 1999, chaque Martiniquais était responsable en moyenne du rejet de 5,3 tonnes de CO².  C’est énorme !
Pour revenir sur les chauffe-eau électriques et Solaires, monsieur Courtade précise que des statistiques de 1999 (anciennes !), donnaient qu’un huitième des Martiniquais disposaient d’eau chaude Solaire et trois huitièmes de chauffe-eau électriques. Des progrès restent à faire !

Il continue en parlant de l’incinérateur qui ‘’produirait’’ 4MW et devrait se développer ! Le bilan énergie d’un incinérateur doit prendre en compte les carburants consommés + pollutions associées + tout le reste… par les grosses bennes à ordures. Ainsi, on se rend compte qu’il n’y a aucune valorisation énergie… et que des inconvénients majeurs… vous voulez que je vous parle des rejets, des REFIOMS, des Dioxines, des PCB, des mâchefers ?… et des analyses régulières des milieux qui devraient être faites et publiées par des laboratoires indépendants ?… ATTENTION,  Informez-vous !
Enfin, plus sérieux à mon avis, l’expérimentation ‘’grandeur nature’’ de la première unité de méthanisation et production de Biogaz avec une puissance de 4MW. Cette unité ne fonctionnerait pas au maximum pour l’instant. A suivre et surtout à développer, les matières fermentescibles disponibles dans les îles de la Caraïbe sont des matières premières à considérer comme des ressources renouvelables. La méthanisation est un des axes incontournables de production d’énergie propre qui présente entre autre l’avantage de traiter intelligemment une grande part de ce que certains appellent ‘’déchets’’ alors que ce sont des ‘’ressources’’ disponibles en quantité ! 

Je peux fournir des renseignements complémentaires dans ce domaine très prometteur !

Monsieur Alain MOUNOUCHY de la SI Martinique nous expose ensuite les actions menées sur les immeubles de la société (générateurs raccordés réseau, chauffe-eau Solaire …).
Madame Aïda BENSON ZECLER du Conseil Général fait une excellente présentation du contexte énergétique de la Martinique. Des axes forts sur le développement des ENR, leur contribution dans le mix énergétique. La MDE, avec les 400 000 LBC, plus de 14 000 Chauffe-eau Solaires installés depuis 10 ans, la campagne d’isolation thermique réalisée par EDF en vue de vendre à 50% du prix normal 30 000 m² d’isolants chez les professionnels, l’opération ‘’froid A+’’ …

Monsieur Michel JACQUIER de l’Agence Française pour le Développement (AFD), termine cet atelier en parlant d’une stratégie d’adaptation, avec comme axes stratégiques :
· 1° Développer la connaissance,

· 2° Consolider et pérenniser le dispositif d’observation,

· 3° Informer, sensibiliser tous les acteurs,

· 4° Promouvoir une approche adaptée aux territoires,

· 5° Financer les actions d’adaptation,

· 6° Utiliser les instruments législatifs et réglementaires,

· 7° Favoriser les approches volontaires et le dialogue avec les acteurs privés,

· 8° Tenir compte de la spécificité de l’Outre Mer,

· 9° Contribuer aux échanges internationaux.

Ensuite il évoque quelques mesures adoptées, puis parle d’un projet de coopération sur les impacts, la vulnérabilité, et l’adaptation dans l’Océan Indien Occidental… Puis pour conclure, quelques pistes pour l’action.
Les questions dans la salle étaient nombreuses, hélas, il a fallu arrêter et libérer la salle, un concert devant avoir lieu en soirée. 

Mercredi 13 décembre 2006 :

Matinée consacrée à la synthèse des deux premières journées avec la tenue de deux tables rondes (linéaires en fait !). Introduction à ces tables par Marc GILLET, Directeur de l’ONERC.
Monsieur Gillet précise qu’il ne peut envisager ‘’qu’un essai de synthèse‘’ ! 

Par contre il nous donne un renseignement important, à savoir qu’un LIVRE VERT ‘’ADAPTATION’’ sera présenté le 21 février 2007.     A suivre de près !

Table ronde N°1, présidée par monsieur Claude LISE avec six intervenants :
‘’Quelle contribution des pays de la Caraïbe à la lutte contre le réchauffement climatique’’

· Roberto DOBLES ministre de l’environnement et de l’énergie du Costa Rica,
· Jude BUDHOORAM convention cadre des Nations Unies sur le Changement Climatique,
· Kenrick LESLIE directeur du Caribéan Community Climate Change Center du CARICOM,
· Michel JACQUIER directeur des opérations Agence Française de Développement (AFD),

· José GAILLOU Vice Président du Conseil Régional de Guyane,

· Georges VIRASSAMY Président de l’Université des Antilles et de la Guyane (UAG).

La table ronde N°2, Présidée par monsieur Paul VERGES Pt du CG de la Réunion et de l’ONERC
‘’Face aux Changement Climatique, quel développement pour les pays de la Caraïbe et les petits états insulaires ?’’  Six participants également à cette deuxième table ronde :

· Jean Pierre MOÏSE représentant d’Haïti,

· Max PUIG Ministre environnement, ressources naturelles de la République Dominicaine,

· Luis CAPRIO Directeur des catastrophes naturelles et des transports (AEC),

· Albert BINGER Université des West Indies,

· Alfred MARIE JEANNE Président du Conseil Régional de la Martinique,

· Kevin TRENBERTH  National Center for Atmosphéric Reseach (INCAR) aux Etats-Unis. 

Les grandes lignes évoquées par Albert BINGER/

1° Efficacité énergétique

2° Passer à la Biodiversité agricole et ‘’l’agriculture – énergie’’

3° Considérer les déchets comme une ressource, améliorer le traitement des eaux usées…

4° ‘’L’éducation’’ : on a complètement échoué… à reconsidérer !

5° Envisager une direction de systèmes d’informations à l’international…

Il faut aussi relever un discours de clôture remarquable de monsieur Verges. Il s’est engagé pour que la Réunion soit auto-suffisante en énergie d’ici 2020. Il a passé en revue d’une façon très technique (preuve que nos hommes politiques peuvent lorsqu’ils s’impliquent, devenir aussi des spécialistes !), toutes les formes d’énergie renouvelables qui seront exploitées.
Il a aussi rappelé le problème majeur ‘’d’importation en masse’’ de véhicules sur son île ! dont un nombre inimaginable de gros 4x4 inutiles et polluants dotés de gros ‘’par buffles’’… alors que toutes les études démontrent qu’il n’y a pas de buffles sur l’île de la Réunion (applaudissements fournis dans la salle)!
A la suite de la tenue de ces deux tables rondes, monsieur Claude LISE a présenté et lu la déclaration politique finale de ce colloque (voir le document joint : Déclaration de M. Claude LISE).

Pour information, le COEDADE organise en Guadeloupe en novembre 2007, les troisièmes assises de l’énergie et du Développement Durable dans les RUP.
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